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JÙ URNAL SOCIAL/S TE Dùvctear-Potitique JEAN JAURES

MALGRÉJI CIEL

En dépit de tous lea éléments liguée
contre elle, de l'orage qui grondait et de

la pluie qui par deux fois a tombé dilu-

nenne, la Fête des Cent Elus a obtenu
un grand succès.

Dès le matin, les familles, ouvrières

par centaines avaient ?agné le. sous-bois

qui ombrage la colonie enfantine de

Pavillons-sous-Bois, et, vers onze heu-

res, le couvert était mis partout sur
l'herbe verte. Grands et

petits cassaient
la croûte de grand anoétit, s'apprêtant
à passer bonne et joyeuse, journée.

A une heure et demie, après la récep-
tion des délégués de l'Internationale et
des élus du Parti à la mairie hospita-
lière de notre ami Robillard, un cortège
gros de plusieurs milliers de manifes-
tants accompagnait les orateurs des

meetings au lieu de la démonstration,
drapeaux rouges en tête et au son de

marches jouées par les harmonies socia-
listes. Et trains, omnibus et tramways
apportaient sans cesse, à ce moment, de
nouveaux camarades.

Si le temps s'était mis alors de la

partie si le ciel, qui menaçait depuis
quelques heures déjà, n eût pas ouvert
toutes grandes ses cataractes, c'est un

triomphe magnifique, et sur lequel
même ils n'avaient pas compté, qui au-
rait récompensé les efforts des organi-
sateurs. La

pluie nous a enlevé, en effet,
dix mille, vingt mille participants,. peut-
être.

Mais pourquoi gémir et pourquoi re-

gretter ?
Telle quelle, notre manifesta-

tion a atteint le but que nous nous pro-
posions. Elle à montré au Parti toutes

forces, toutes les ressources qui sont
en lui. Elle lui a prouvé que, le jour où
il tentera de recommencer une démons-
tration de ce genre et où il sera favorisé

par les circonstances, il pourra se don-
ner à lui-même et par lui-même un

spectacle plus noble et plus intéressant

que celui qu'il va quérir, à grands frais

parfois, chez les marchands de plaisirs
frelatés et grossiers.

Tous les éléments pour une distrac-
tion sain» n4

-^posante, il les possède
lès maintenant.

Il a ses sui-Kjtés de rmpilles il a ses

harmonies il a sa cnorale socialiste
il a sa troupe théâtrale, celle de notre
camarade Camille de toainte-Croix. dont
les spectateurs massés au Théâtre de
Verdure ont applaudi hier si chaleureu-

sement l'entrain et le talent scénique.
l\ a pps clubs sportifs, experts datis tous
les exercices du corps et susceptibles de

composer par leurs seuls jeux le plus

attrayant d\~ programmes.
Oui, c'est bien là le témoignage aue

nous a apporté notre rète d'hier. Peu
ï peu et tout naturellement, le Parti

socialiste tend, chez nous,, comme dans
d'autres sections de l'Internationale mri,
à cet égard, nous ont devancés, à éten-

dre son emprise à tous les domaines
de l'acti-"ilé sociale et humaine. Parti

politique, il l'est éminemment'et il le

demeurera mais il entend aussi, par
tous les moyens et par tous les chemins,
rasener les svmoatnies de la classe ou-

rrière et lui apprendre qu'elle doit et

|
qu'elle peut se passer de ton? ceux mil
ne sont pas siens, pour sa lutte comme

jour son. délassement.

Dans cette voie, la Fête des Cent Elus
.1n'a été ciu'un début. Nous en aurons

d'autres de même nature, où nous pren-
drons notre pleine revanche contre le
ciel inclément. Dès maintenant, son-

geons-y, et, comme à toute fête il faut
une raison, mettons-nous ou remet.tons-
noijs s sforrache-nied à la propagande,

pour avoir célébrer bientôt, après les
CW Elus législatifs du Parti, les Cent
Mille- Adhérents cotisants à ce même

Parti.

Ce sera pour le printemps prochain.

Entendu, n'est-ce pas, camarades Et,

en conséquence, tous à l'œuvre 1

LOUIS PUBBEUILH.

fRAGÏOÏÏECOPSEDETAUREAUX
-Marseille, 12 juillet. Pendant la cour-

se de taureaux qui a eu lieu cet n près-midi i
aux nouvelles. arènes, le matador Aceiito
a été grièvement blessé d'un coup de plat
de corne à l'estomac et au ventre il a été

transporté à l'Hotel-Dieu dans un état dé-

sespéré.

Le Monument Marcelin Berthelot
tw 1

lt. dQ ~ai~t=Marce~s vient de ulettrs 1a dérniêra.main â aan:beau manument wM. de Saint-Marceaux vient de mettre la dernière main à son beau monument

A Berthelot, qui sera inauguré, au mois de septembre prochain, place Marcelin-Ber- £

thelot, devant le Collège de France. L'artiste a, bien voulu faire aus membres du

Cercle Berthelot l'honneur dp les admettre à admirer les premiers, dans son ate-
lier même, son œuvre, magnifique hommage de l'Art la Science.

Cette visite a eu Meu, a dis heures du matSn, ù, l'atelier de Nfluilly, 84, boule-
rard dft la Sausaave.

LesnouveauxÉlus

Socialistes

JULESNADI,DEPUTEDELAOROME

il tji
yt.iL ae [caenicio/u socianaes qui

ne connaissent
personnellement Nadi, pour

cette raison qu'il en est peu qui n'aient

pas fait appel d sa parole persuasive.
Comme délègue permanent à la propa-
gande, U a tenu depuis 1907 d'innombra-

bles réunions publiques et nul ne s'entend
comme lui à réchauffer l'ardeur des mi-

litants locaux, à susciter les groupes, à
recruter des énergies nouvelles.

Qui eût dit, il y a quinze ans, que Nadi
se muerait un jour en commis-voyageur
du socialisme ? Né à Valence (Drôrne), le
19 mai 1872, orphelin de bonne heure, éle-
vé à l'école supérieure de sa ville natale,
il devint, à quinze ans. commis de percep-
tion et griffonna des rôles derrière un gui-
chet

grillagé, jusi u'au jour où il entra
dans la paisible administration de l'octroi.
Il étaii dès ce moment socialiste et même

organisé, sinon encore militant. Amoureux
de littérature, il écrivait dans In revue
l'Effort des contes et des croquis en prose
cela s'appelait Portraits de cire Peut-être

aussi, mais nous n'en jurons pas, com-

mit-il quelques poésies. En ISIrt, il est ap-
pelé, après concours à la direction de l'oc-
troi de Romans et se fixe dans cette der-
nière ville.

Le militant qui dormait en ce fonction-
naire lettré s'êve>Ua et induisit Nadi aux
actes. Le temps vint où tous ses dimanches
furent dédiés à la propagande il fut l'un
dfs organisateurs d? 'la'

Fédération iê la
Dràifte et de i'.irdfche, afjaiéè au Parti

°

socialiste français. Peu enclin aux querel-
les de tendances, il vit avec bonheur se
réaliser l'unité.

En 1906 Clemenceau arriva au pouvoir
la France fut mise trois ans au régime
de l'incohérence, dps lois scélérates et de
l'assassin/it. Nadi devait, être une des vic-
times de celui que Pre^scnsé qualifia, cer-
tain jovr, de « vieillaru en colère » il fut
brtUnle'tnent. révoqué de ses fonctions de
directeur d'octroi. Rendons à chacun ce

qui lui est dû ce fut 31. Caillaux. alors
ministre des finances, qui signa la révoca-
tion de Nadi (1907).

Notre- ami se trouvait ainsi sur le pavé.
Heureusement le Parti le tira d'embarras

en l'appelant au poste de délégué pprrna-
nent u la propagande. Il a clé depuis cette
date intimement vifilê à la rie socialiste.

Plusieurs fois candidnl aux élections Unis-
litires, il aiii'ignit chaque fois un nombre
élevé de suffrages. Il succède, dans la

circonscription de Valence, au radical Cha-

bert, décédé à la fin de la dernière légis-
lature. C'est un siège conquis sur Le radi-
calisme et. soyorùs-en bien sûr définitive-
ment conquis.

rs:®' ®

VIENT DF PARAITRE

Compte rendu
DU

Congrèsd'Amiens
Le. Parti socialiste vient d'éditer le compte

rendu- sténog raphique du onzième Congrès
national, tenu à Amiens les 25, 26," 27 et 33
'Janvier 1914.

Tous les militants 'doivent posséder ce fort
volume,, dans lequel ils trouveront notam-
ment tous tes débats relatifs à la tactique
électorale du Parti et les résolutions votées.

Le prix du volume est de trois francs.
L'ouvrage est en vente, à la Librairie <i>i Parti
socialiste, à l'Humanité, 142. rue Montmartre.
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Situation Critique

en Irlande

1

il
r

UQUESTIONJU_HOHEMILE

La Chambre des Lords vient de terminer r

l'examen de VAmending Bill destiné à ré-

gler dans l'Irlande autonome la question
de l'Ulster. Les lords ont demandé l'exclft-
sion définitive de la province tout entière,
sans consultation préalable des intéressés
comme sans conditions. Mais VAmending
Bill vient cette semaine à la Chambre des

Communes, où l'on pense que la discussion
commencera dans quelques jours.

Pour intimider, en ce moment décisif, la
Chambre des Communes, sir Edward Car-
son a passé en revue, samedi dernier, à

Larne, deux mille volontaires armés de
l'Ulster. Il leur a dit que l'avenir était
sombre et qu'il ne voyait aucun espoir de

paix. « Si nous ne pouvons avoir la paix
avec l'honneur, a-t-U ajouté, nous fau-
dra la guerre avec l'honneur. » <

M. Walter Long, iin des chefs conserva-

teurs, a. passé également en revue les vo-
lontaires de Bailymena et, dans le dis-

cours qu'il a prononcé, il a recommandé

aux volontaires de l'Ulster d'employer tou-
tes ieurs forces à aider le grand chef, sir
Edward Carson, « qui agit contre un gou-
vernement qui a ce,ssé d'être un gouverne-
ment ».

De crainte que des collisions ne se pro-
duisent entre orangisies et nationaliste^,
les autorités augmentent les forces de po-
lice dans tous les districts du nord de
l'Irlande.

Près de Glasgow, en Ecosse, une impor-
tante manifestation qui a provoqué quel-
ques édhauffourées, a eu lieu hier. Plu-
sieurs milliers d'orangistes de cette ré-

gion se sont réunis et ont défilé dans les
rues de Blantyre. Quelques spectateurs
ayant siflé, des coups furent échangés et

quatre arrestations opérées. ,>
Comme on le voit, la situation est alar-

mante. Si la Chambre des Communes re-
fuse de suivre la Chambre des Lords, une

catastrophe est à craindre.
La semaine qui commence aujourd'hui

sera grandement inquiétante pour l'Angle-
terre. On est entré dans la phase décisive
de la question du home ride et les deux

partis en présence vont jouer le tout pour
le tout.

Il faut espérer que le bon sens anglais et

l'esprit pratique qui domine tcit1 la vie

britannique finiront par triompher et que
cette brûlante question i ri and usç- pourra
enfin être réglée.

M iroairs
1

LESÉNAT«RELESPOSTIERS|LL*)

Laquestiondesindemnitésderésidence
viendra en séance publique

Voici deux nouvelles importantes MM.
Louis Martin, Herriot et Lemarié ont dé-
cidé d'amener, par voie d'amendement, le J

Sénat à discuter, avant de se séparer, les
crédits relatifs, à l'augmentation des in-
demnités de résidence des sous.agents de
Paris.

On prête, d'autre part, à M. Clemen-
ceau l'intention d'intervenir dans ce débat
où il jetterait quelques-unes de ses paroles
lapidaires dont il a le secret, en faveur

du principe d'autorité qui le tourmente de

plus en plus sur le tard de sa vie.
Cet individualiste impénitent a une dent)

une terrible grosse dent contre les organi-
sations des travailleurs des Postes. Il ne
lui suffit pas de s'être vengé une fois d'un
des échecs les plus retentissants de sa car- |
rière. U lui reste encore du fiel.

1

k$ Clairons soiflaiqt toujours

Un Anarchiste Russe

arrêté à Stains

La sûreté a arrêté avant-hier, à Stains,
un individu porteur de 6.000 roubles en
billets de 100 roubles, de 500 francs en biJ-
lets de banque français, d'un browning

i
ohargé et de deux garnis.

Interrogé, il déclara s'appeler Mohamed

Kozedjiougli, 27 ans, sujet ottoman, ou-

vrier serrurier, demeurant à Paris.

Ramené à Paris, il fut écroué. Hier ma-

tin, interrogé à nouveau, il déclara qu'en
réalité il s'appelait Serge Maharachvili,

!7 ans, sujet russe, déjà condamné en Rus-
îie à quatre ans de prison pour agres-

sion U ajouta qu'il s'était évadé des geô-
les russes, qu'il était « anarchiste illéga-
liste » et que la somme d'argent trouvée
îut lui provenait d'un vol à main armée de
50.000 roubles commis en Russie avec trois

ïompliees dans le gouvernement de Kon-
:ais en 1913, sur un riche propriétaire. TI

termina en disant qu'il était en relation

ivec les inculpés écroués à Pontoise, où il

:ut écroué à son tour, hier.

Tout cela est bien étrange I

~9~999999~999Í

Lire en deuxième page

Fleurette

LePROLÉTARIATdela SEINEa PAVILLONS-sous-BOIS
Malgré la pluie, la Fête des Élus

.L a obtenu un grand succès

Dès huit. usures du matin, i&; tiams par-
tant de la gare du Nord et de la gare de

l'Est, les tramways, les autojiU-= se' diri-

geant sur Aulnay et sur Pavil.ijn.-j étaient

Sondés. A l'appel du Parti ?c ni liste les

travailleurs se rendaient en foule à la

« i'Ste des Cent Elus ;>. Aussi bien, jusqu'à

midi, les contrôleurs qui assuraient le ser-
vice aux différents guichets des quatre

grandes entrées donnant sur j'inirrense et

magnifique prairie, bardée de sous-bois,

sur laquelle se déroule la fûte, ne cessè-

rent de distribuer des ca'rtes. Par groupes,
les travailleurs avaient quitté Paris' et les

diverses localités de banlieue pour appor-

ter leur contribution à la de

la victoire électorale sociaîis:,u Et e'ô+ait

un spectacle réjouissant de voir rajonnor

sur les figures de tous la poie de pouvoir

assister à cette manifestation pour laquelle

?e F'nrii n'avait rien ménagé.

Durant toute la matinée, les diverses at-

tractions se déroulèrent ù la satisfaction

de tous.

Le concours de pèche fut le divertisse-

ment ,qui attira le plus grand nombre de

spectateurs et qui fut le plus réussi.

Vint l'heure du déjeuner et le coup d'œil

devint extraordinfûremeiit pittoresque.

Beaucoup de Parisiens, avaient emporté

le « panier ;> d'autres avaient justement

compté sur l'approvisionnement des.coopé-

ratives alors, installés, qui au milieu de

la prairie, qui à l'ombre des 'grands ar-

bres et sous Le bois lui-même, on consacra

i une heure au déjeuner. Ce fut une heure

de bonne et franche' gaîte. Parfois dans

les groupes, on s'apercevait que les vic-

tuailles apportées ou achetées sur place

étaient insuffisantes et T'était alors la'

course vers « sa » coopérative et on -voyait

travers la prairie de nombreux'cama-

rades,, traversant en vitesse, emportant

pain, vin, saucisson, jambon, etc. Et dans

cette grande plaine inondée de soleil, écla-

taient les francs rires de toute la foule
pleine d'allégresse î

Mais, vers midi, des nuap-es lourds et

noirs s'étaient formés et bientôt le soleil

disparu les premiers coups de tonnerre

se firent entendre au loin.

Il y eut alors, dans la foule qui n'avait

cessé de grossir,' comme un moment d'hé-

sitation. Mais, d'instant en instant, le ciel

S s'assombrissait davantage, et, craignant

de ne pas,trouver sous les arbres 'in abri

suffisant, un grand nombre de îamilles,
sachant qu'elles pourraient rentrer avec

leurs cartes, abandonnèrent le terrain et

i se disséminèrent dans les différents éta-

i| blissements l'Aulnay et de Pavillons.

Mais, vers deux heures, malgré ia pluie,
au bruit des fanfares annonçant l'arrivée

des élus, la foule quitta les abris.

L'ARRIVÉE

DES ÉLUS

Les meetings

En hâte, dès la fin de la séance de la

Chambre, conformément aux indications

donnée?, les élus se sont rendus à la gare
j de l'Est. L'n train partant à midi 25 doit

les mettre à la halte de Pavillons-Raincy à

midi 56.

A leur arrivée, nos amis sont accueillis

parles acclamations vigoureuses de la fou-

le qui s'est mi;see devant, la, çare et qui
leur fait escorte jucqu'à la place de la
Mairie, laquelle, pour la circonstance, a

reçu une très coquette décoration et qui
est traversée par une large banderole sur

laquelle une inscription souhaite la bienve-

nue aux camarades.

C'est sur cette place,, devant la Mairie,

qu'a Hpu la.réception des élus par Ja mu-

nicipalité d.i Piiviîlons-sous-Bois. Entouré
des conseillers municioaux socialistes et

de Laval, député cte la circonscription, au

milieu des drapeaux des sections du Parti,
le citoyen Robillard fait les honneurs de

la commune aux membres du groupe so-

cialiste parlementaire. Dans une très heu-

reuse allocution, il se félicite de voir Pa-

villons-sous-Bois choisi, pour recevoir une

fête ouvrière d'un tel caractère.

Vous vous trouverez, itii, dans îa capitale
socialiste de la deuxième ciri&ns'jriptibn ..<}!?
Saim-Denls, au milieu (i'tlus communaux

appartenant tous au Parts et au milieu d'une

population foncicj-cmtni vépublicaine, qui se
îout une joie de unis recevoir et de fêter les
Cent Elus, an m-èine temps que tous les dé-

lègues et ami-5 dos nations voisines, ainsi que

ceus des

Fédérations.

C"«3t avec îa joie la plus, vive que ie' vous
souhaite la bienvenue a. tous et que je vous
ijo'.itfa à fêter nos Cent Elus, porteurs de nos

revendications et àe nos espoirs, ne doutant
pas que l'accueii chaleureux et enthousiaste

des' habitants de cette coquette communs la-

borieuse et socialiste vous uig.'iwera a reve-

b'lriensO! dans 1,15, te vousfêter rr,era à' l'II, VI'-
nir tous, dans l'avenir, fêter de nouveaux
succès et l'avènement déunltiï de la Républi-
que sociale.

Laval, ensuite, s'associe aux paroles de

Robillard., Lui, aussi dit sa joie devoir se

dérouler une' telle manifestation, signe in-

discutable' de la force grandissante du

Parti socialiste, qui,, si énergiquement, lut-,

te pour l'émancipation des travailleurs.

C'est Dubreuilh qui, au nom du Conseil

National, remercie la municipalité de

l'ho&pitalité qu'elle
a si amicalement offer-

te aux membres du ,Parti et aux repré-
sentants de l'Internationale.

Les paroles de Laval et de Dubrcuilh.

comme celles de Robillard, sont soulignées

par d'enthousiastes applaudissements.
Puis en une longue colonne, musiques et

drapeaux, an tète, le cortège de forme et,

aux accents de I'Internationale se dirige
vers le terrain de la fête.

Malheureusement, le temps «pi menaçait
va fâcheusement contrarier la manifesta-

tion. De gros nuages noirs qui s'étaient

amoncelés crèvent et voilà la pluie malen-

contreuse qui tombe à verse. C'est, per-
dant quelques instants, un sauve-qui-peut

général. Un peu par-tout on cherche des

abris, mais, hélas I il n'en est point pour
tout le monde et nombreux sont ceux et

celles qui doivent recevoir la violente.on-
dée.

Tant bien que mal, un peu crotté, on ga-

gne cependant le terrain avec l'espoir que
la pluie inclémente va cesser pour permet-
tre la tenue des meetings prévus. « Grâce

au ciel » si on peut dire il n'en fut

pas tout à fait ainsi.'La pluie, la maudite

pluie continua à tomber et c'est tout juste
si quelques accalmies se produisirent, per-
mettant à quelques-uns des orateurs ins-

crits de prendre la parole. C'est ainsi que,
sur trois des dix tribunes qui avaient été

installées, et devant ceux des citoyens qui,

malgré tout, voulaient entendre nos amis.
ils furent encore plus de 3.000 de-

vant l'une des tribunes' -successivement

Blanc. Nadi. Bon. Morin, Philbois, Com-

pèrc-Morel, Vaillant, Mauger, Dubreuilh,

Carru'linat, Bruce Gla.-jier, délôcrué de l'in-

dependent Labour Party, Roubanovitah,
du Parti révolutionnaire de Russie, An-

seele, du Parti ouvrier belgp et Vli'osren,
du Parti ouvrier socialiste néerlandais.

prirent la parole pour saluer la grande
victoire socialiste des 26 avril et 1<) mal

Vliegen souligna l'importance de la vic-

toire du socialisme français du point de

vue international en disant

Elle est r^joui'îsinUî pour le prolétariat du
inor.de eiii-K-r. Elle est rassurante- aussi pour
tous les petits pay.-i, puisque ]/- socialisme
siMil est dan. !'? ;.rruni]; pays i-i force oui
einiif'rlif-ra.s'il ;o îaiK.<;iie l'ind^p^ntî.ijii o i)ps

petits pays sojt
la proie

de l'impérialisme
des errai iù-

Vous comprenez donc que nous sommes

heureux de votre victoire, et c'est de tout

cœur tfue !03 socialistns hollandais saluent

pai moi, vos Cent Elus.

pourtant un autre meeUng put avoir

Heu. En effet, le citoyen Sanahaz .avaîl

mis à la disposition des organisateurs do
la manifestation le pavillon aue la. colonie
de vacances du Pré Saini-Oervais possède
sur le terrain mC-me où <e réunirent loua

ceux qui venaient fêter les Cent Elus. A ce

pavillon est adjoint un crrnnd hànaai qui
sert de préau on y avait instalîé hier uns

buvette «t, tout naturellement, au cours da

l'oraage, les manifestants s'y étaient rà*u-

giés en grand nombre.

On était bioii trop seiris pour que la =

vente des rafraîchis* :mt;nts pfi; ccnîinuej
à se faire allait-on s'ennuyer? On n'v pen-
ea point tour à tour, quelques amateurs
firent entendre les chansons révolution-
naire?

successivement applaudie.?.

Mais, entouré de quelques camarades,
Bracke arrive ainsi que la citoyenne SU-

svlius, de la sociale démocratie rûsj=e.. Tous

deux prononcent d"exceilc-n;es allocutions
et La citoyenne Stiglius apporte aux jama-

rp.dt-js présents le salut fi'ï-rnol du ptolé.
tariat slave.

Ainsi, en dépit du temps, les meetings
ne furent point tout à fait supprimés et
nos amis purent applaudir ;< Vibrantes i

parolf-s.de conlîance et d'espoir nue pro-

noncàrent ïp-s représentants "dp la Fronefj

socialiste, et les délt'guûs ilt> T In tenir. tio«
nale.

".AU;'THÉATRE

DE VERDURE

_8ur les gradins du théâtre de verdurs
dix-huit cents spectateurs attendirent, ap-

p'audUsant les pupilles socialistes de la
Plaine Saint-Denis qui, venus, en s-neeva-

teurs, mettaient à profit i\ih<?i.e ;'oro:-8

des acteurs ne pouvant paraître en scène

tant que la pluie tombait, pour se faire

entendre dans leur répertoire.
Faut-il dire qu'ils recueillirent de vifs

applaudissements.

A la première éclaircie on frappa les
trois coups.

Sur une scène rustique, dressée en un

site charmant, à l'orée du bois, ''r-xre!nta

Compagnie du Théâtre Shake^ppaie donna

l'Amour à B^rga-me, trais acte^ en '.ers de

M. Camille de Sainte-Croix.

C'est, sous une forme croie et li'crp. una
satire sans méchanceté des ".l'iuï^urs n

et de leurs procédés un aimable . où

la musique des vers se mêle .vj.x chants.

Les spectateurs firent fête am artistes î

il serait injuste de mentionner l'un de pré-
férence au-\ autres dUonp que Nîmes

Grandier. Colliney, Mar^y, Aubr-v. Cocue-

let, Tai-nié, que ADï. silvic'n-, Rimvivo-. Feld.

Taillefer, Desty, Viersp et SaîiiD^nripy m>% ,(

ritèrent les applaudissements 'iii'on lem

prodigua.
La pluie qui fit rago ne diminua ni ;'ar-

deur des comédiens ni la bonne hnTO-ur

des spectateurs au contraire, on vit des

citoyens mouillés abandonner «ou? l'averse

le terrain des jeux et se réfu^i.T sous l^s

bonn«s toiles imperméables où ta dianson

dpa alexandrins ?'aevomp:iuji?.iî du a di«a

bruii. de la pluie ». Le t'>rn>-env lnî-niGme,

qui tenta d'interrompre assez di^rourtoi-

sement les artiwes, ne put iviir. rîr lem/

voix ot Iw seconde renrés^nMTiiiîi de

l'Amour a Ti?rijtimp se -,),->ur*uivii sans en-

combr&s au çrr.i-ndemen', il'1 L'nro.e-e On se

serait cru ^om.^c.v. il DiiUl-i. au moment

où le t-pinpl'P ;s'iii>r.i!il-\

'A la fin du pro.niier -e. un L>-nimLs?aife
de lii f«ti?, canin rn.lo i;i cm; ï»:tovn ble et

bnn. s'arma d'un în'anMi'o i>t «\isenouH.

lant aux pieds du .-riiï"lnr. pr'itéffpa 1«

che.f <3? cet héroïque artiste trui. trempé,
soiir{;-«it et obsTintS snnfuair., f^ufflaii tou-

ioura sit'/î s'apercevr-ir qu'il tombait des
liailnbario^.

Ei eria^iiii app^udit re h,\ï\: crasfa
f ii- chacun la'ijcmii sa ^ié et U«




